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M. le landammann HEER. 
La Gazette de Lausanne consacre les lignes 

saiVtinles à la mémoire de AI. !e landammann 
Heer, à la quelle toute la Suisse rend hommage: 

La mort vient nouveau de frapper un des hom­
mes publics les plus marquants de noire pays, i JT 
M. le landammann Heer, ancien président de la 
Confédération, décodé samedi dans la soirée, à 
Glaris. 

Depuis longtemps déjà l'état de santé de M. 
Heer inquiétait sa famille et ses amis. Les m é ­
decins qui le soignaient lui avaient interdit, il 
y a quelques mois, la continuation de ses fonc­
tions de conseiller fédéral. Al. Heer avniî 
donné sa démission et s'était relire à Giaris, 
où on espérail le voir se reposer de ses fatigues 
cl se rétablir. Mais il ne devail pas en êlre 
ainsi. Frappé d'une attaque d'apoplexie, connue 
l'eu Al. Duhs, son ami el son ancien collègue, 
M, Heer est resté pendant plusieurs jours 
affecté d'une paralysie partielle qui, gagnant 
peu à peu les organes vitaux, a mis lin à sa 
belle carrière. 

AL le Dr Joachim Heer est ne a Giaris le 
25 septembre 1825 Après avoir fait une étude 
complète et approfondie de la science du 
droit, d'abord à Zurich, puis à Heideiberg, à 
Berlin et à Paris, lotit il visita successivement 
les universités, le jeune jiriscon-ulle revint 
dans son pays. A peine revenu, il fut appelé, 
à l'âge de vingt-six ans. aux fondions de 
membre du gouvernement du canton de Glaris. 
L'année suivante il a élé éiu vice-président de 
celle autorité et en 1857 le peuple glaronnais 
lo nommait landammann, charge qu'il a revêtue 
pour ainsi dire sans interruption jusqu'en 1871. 
En 1857 également il fut élu député au Conseil 
national; il siégea jusqu'en 1875 dans ce corps 
qu'il présida en 1 63 et en 18'ô9 En décem­
bre 1875 M. Heer entra dans le gouvernement 
de la Confédération comme vice-président du 
Conseil fédéral. En décembre 1876 il fut élu 
président de la Confédération. Mous avons 
déjà dit que M. Heer avait donné sa démission 
à la fin de l'année dernière ; les travaux du 
gouvernement auxquels il se livrait avec une 
ardeur toute juvénile hâtèrent beaucoup sa fin. 
M. Heer a représenté pendant quelque temps 
la Confédération suisse en Allemagne, à l 'épo­
que où la légation de Berlin fut créée ; il eut 
comme successeur à ce poste AI. le colonel 
Hammer, actuellement membre du Conseil 
fédéral. 

Ces quelques dates nous montrent une 

les plus accomplis du magistrat et du magistrat blique glaronnaise d'avoir fait surgir des hom-
suisse, de l'homme d'Etat républicain, tel que mes tels que le landammann Heer el comme son 
l'histoire de notre pays nous en monlre de si parent et ami intime, feu M. le D' Blumer, a r -

i nobles exemples. Le landammann Heer s'était raché inopinément, lui aussi, il y a si peu de 
préparé dès sa jeunesse aux fonctions publi- temps, à une noble carrière faite toute enlière 
ques ; il entrait dans la carrière armé de toutes 
pièces, lorsqu'en 1851 , il fut appelé au gouver­
nement de son canton. C'était à une, époque où 
nos démocraties choisissaient encore de p ré -

rence des hommes qui, par leurs éludes et 
leurs travaux, avaient acquis des connaissances 
nécessaires à l'homme d'Etat et au magistrat. 

Au reste, Al. le Dr Heer n'avait pas que la 
science du droit à son service. Il était éminem­
ment qualifié, à tous égards, pour la carrière 
d'homme public. D'un caractère doux ^l affable 
accessible à tous, il inspirait à première vue la 
coi-fiancé par l'élévation de son esprit, par la 
droiture parfaite de ses intentions et par son 
désintéressement absolu Hélait un homme d'une 
grande intelligence, mais il était davantage en-
tore un noble cœur. Ce n'était pas tant le 
triomphe., de se-̂  propres idées que le bien g é ­
néral qu'il recherchait avant tout. Aussi était-il 
toujours prêt à sacrifier s >s vues personnelles 
ou ses prédilections, lorsqu'il croyait que d'au­
tres avaient mieux que lui compris une situation 
ou entrevu la meilleure solution d'un problème. 
Le audammann Heer servait son pays pour son 
pavs; sou patriotisme était d'une qualité supé­
rieure, impersonnel au plus haut degré. 

Est-il étonnant que dans ces conditions le 
landammann Heer ait exercé une influence pré 
pondérante el un prestige incontesté, soit dans 
sou canton dont il était pour ainsi dire le sou­
verain de par la volonté du peuple, soit à P \ s -
semblée fédérale dont il fui une des personna­
lités les plus en vue ? Nous ne craignons pas 
de dire que personne en Suisse depuis long­
temps n'a joui d'une popularité aussi saine et 
d'une considération aussi universelle que AI. le 
landammann Heer. Amis et ennemis politiques 
s'inclinaient respectueusement devant lui et ac­
ceptaient ses avis. C'était un spectacle émou­
vant de voir ce magistrat à façon antique pré­
sider l'assemblée du peuple de.Glaris, la lauds 
gemeinde, avec une majesté, pourrions-nous 
dire, qui faisait songer aux temps héroïques de 
nos républiques confédérées. Sa parole grave 
et puissante dominait l'assemblée populaire 
d'une grande hauteur ; chacun en l'écoulant su­
bissait son influence. Le peuple de Glaris était 
justement fier du landammann auquel il avait 
confie ses destinées ; il aimait à le voir et à 
l'entendre parler, dans ses discours, de politique 

de patriotisme, de science et de vertus civiques. 

A l'Assemblée fédérale, M. le landammann 
Heer était le chef du parti libéral. Il n'est pa3 
une question importante de législation ou de 
politique qu'il n'ait traitée dans ses discours ; il 
n'est pas une difficulté de gouvernement an sujet 
de laquelle il n'ait été consulté ; il n'est pas un 
événement de quelque importance dans l 'his­
toire contemporaine de>la Confédération dans 
lequel il ne soit intervenu. Rappeler les traits 
les plus marquants de son activité parlemen­
taire, ce serait faire le récit de notre vie po­
litique pendant le dernier quart de siècle, 

La mort de VI. Heer aura en Suisse un très-
grand retentissement. Pour le peuple de Glaris, 
c'est un deuil national. A mesure que des hom­
mes tels que les Blumer et les Dubs descendent 
dans la tombe, on se demande, non sans in ­
quiétude, comment la génération présente les 
remplacera el si, avec notre éducation et nos 
mœurs politiques, avec les tendances actuelles 
de nos démocraties, nous verrons encore se 
produire et se développer des personnalités 
aussi fortes, des individualités aussi marquées. 
Certes, nous avons confiance en l'avenir, mais 
en voyant la mort frapper-si cruellement autour 
de nous et choisir ses victimes parmi le« meil­
leurs citoyens nous avons peine à nous dé­
fendre d'un sentiment do tristesse. Heureuse­
ment, les grands magistrats qui nous quittent 
nous laissent avec le souvenir des services 
qu'ils ont rendus, de nobles exemples. Puissent-
ils être suivis pour le grand bien de la patrie ! 

On se plaint généralement de la gêne qoi 
pèse sur presque toutes les familles, et cepen­
dant, jamais on ne s'est autant diverli que du­
rant le carnaval dont nou-' sortons. Peut-être 
était ce un moyen d'oublier les soucis qui r e s ­
taient en arrière? Bals, spectacles, concerts, re­
présentations théâtrales, rien n'a été oublié ; à 
Monlhey, à Sl-Aiaurice, comme à Alartigny et 
Brigue, la jeunesse studieuse s'est produite sur 
la scène, tandisque, dans des villages, les fêtes 
patronales donnaient lieu à des récréations 
plus bruyantes, souvent suivies d'accidents. 

A Sion, la dernière représentation historique 
de dimanche, favorisée par un soleil radieux, 

générale, de l'avenir de la Confédération' et avait a , , i r é " r , e f o u l e beaucoup plus considé-
des intérêts immédiats du canton, lui donner rable encore que les précédentes fois : on 
des leçons de patriotisme el lui conseiller la évalue à 5000 environ le nombre des specta-

carrière "toute entière consacrée au service de ! pratique des grandes vertus qui font un peuple t e u r s 1U" s'entassaient sur la Place d'Armes, 
l'Etat. M. le 0 ' Heer était en effet un des types . libre et fort. C'est une des gloires de la repu- a u x fenêtres des bâtiments environnants sur les 
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arbres et jusqu'aux lucarnes les plus élevées du 
clocher de la Calh'drale. 

Nous ne reviendrons pas sur les détails de 
celle réjouissance dont tout le monde a appré­
cié le goût, la mise en scène el l'exécution. 
La recette totale s'élève à près de 3000 fr. sur 
lesquels ii y a les frais généraux à déduire, 

On ne saurait faire un meilleur usage de la 
somme qui restera disponible qu'en en formant 
le noyau d'un fonds affecté à l'instruction pro­
fessionnelle de la jeunesse indigente de la ville. 

Les tribunaux français civils el correction­
nels s'occupent depuis plusieurs années du 
Crédit foncier suisse La Cour de cassation 
vient enfin de dire le dernier mot, en confirmant 
les jugements du tribunal de Commerce el de la 
Cour d'appel de Paris qui ont déclaré les ad­
ministrateurs de cette Société solidairement 
responsables du passif qui est de 35 à 40 mil­
lions. « Il en est ainsi surtout, dit l'arrêt de la 
Cour de cassation, lorsque du commencement à 
la fin de son existence, la Société n'a été, dans 
son organisation el sa gestion, d'après les juges 
du fait, qu'une œuvre indivisible de vol et de 
fraude. » 

Il serait difficile de qualifier plus sévèrement 
nue Société. C'est cependant celte même So­
ciété que noire gouvernement autorisa en 1866 
à opérer en Valais, avec des privilèges excep­
tionnels, dérogeant au droit commun. 

Ainsi que nous l'avions prévu, UT cérémonie 
des obsèques de Al. Victor Dénériaz a été une 
louchante démonstration des regrets que sou­
levait, dans notre ville ei ailleurs, la disparition 
si rapide de cet excellent et utile citoyen. Des 
délégations officielles des comités agricoles de 
llonihey, Marligny, Chumoson, Sion et Sierre 
marchaient en tète du uorlége. Une foule Irès-
leonsidérahle île personnes sang distinction d'o - \ 
binions politiques, de magistrats, d'amis, d'an- ( 
,i'.,ens collègues de différentes sociétés et de j 
Ciijnpagnards des communes du centre, suivaient i 
lus parents du défunt, | 

Chacun des assistants avait tenu à rendre 
un dernier hommage de sympathie ou d'affection 
à ce caractère pari entièrement bienveillant et 
à s'unir à la douleur d'une famille affligée. 

Notre ami écrivait, il y a six semaines, au 
Nouvelliste Vaudois, en parlant du regretté 
docteur Pilleloud : u Toujours gai, toujours 
bon ! C'était un homme bienfaisant. „ 

Il ne se doutait pas que c'était aussi sa pro­
pre épitaphe qu'il traçait ! 

On nous écrit du Bas-Valais: [ 
Il devient de plus en plus nécessaire d'adirer I 

l'attention de qui de droit sur la manière pi -
loyable dont est rédigé le Bulletin officiel du 
canton. Plusieurs publications d'une haute im­
portance pour le public y sont dénaturées mi 
point de n'avoir plus aucun se s N'oublions pas 
que le Bulletin est le seul organe officiel du 
gouvernement et que de nombreux étrangers le ) 
lisent. 0" ' comprendra, par exemple, l'iucoiwe- ! 
vable publication de la Chambre pupillaire de 
Bagnes, dans le N° du 28 février, où. dans la 
même séance on rend notoire l'interdiction d'un 
citoyen el la nomination du même ciloyen 
comme conseil judiciaire ? Il esi vrai que cela 
se passe a Bagnes, où se passent, dit-on, des 
choses plus incroyables encore. 

Puisque je parle du Bulletin officiel, ne 
serait-il pas dèsirab'te que. non-seulement les 
principaux jugements de la Cour d'Appel et de 
Cassation, mais aussi les nouvelles lois y fus­
sent publiées in extewo. Nous avons, il est 
vrai, le Recueil des lois, niais ce recueil ne 
paraît que par livraisons, et il arrive quelquefois 
qu'une loi esl mise en vigueur sans avoir reçu 
d'autre promulgation «pie la publication aux 
criées des communes Puisque chaque ciloyen 
csl censé connaître la loi, no soyons pas si 
avare de publicité. 

On nous communique la circulaire suivante 
datée du 1" J[lars que le Département cantonal 
de l'Instruction publique vient d'adresser au 
personnel enseignant primaire: 

u L'arboricnllure constitue une ressource si 
précieuse pour notre canton que nous nous 
croyons obligés de vouer une attention parti­
culière à renseignement de cette branche dans 
nos écoles primaires. Dan? ce but, il s'ouvrira 
à Sion, au courant même de ce mois, un cours 
de deux jours auquel nous invitons les institu­
teurs qui n'oi.t pas reçu cet enseignement à 
l'école normale. L'Etal, qui subviendra aux 
frais de ce cours, payera également aux ins­
tituteurs qui le suivront la pension, le logement 
el leur voyaae en chemin de fer. Aussi espé­
rons-nous qu'à des conditions aussi faci es à 
remplir, AI M. les régents profiteront nombreux 
de l'occasion qui leur esl offerte d'étendre le 
cercle rie leurs connaissances tout en amélio­
rant leur position, car il va de soi qu'un insti­
tuteur qui peul enseigner l'arboriculture trou­
vera plus facilement u e place dans les com­
munes situées dans la région des arbres frui­
tiers. MU les réuents qui desservent ucluelle-
inenl les écoles de localités au-dessus de celle 
zone sont, dans l'éventualité d'un changement 
de posle, également engagés a assister à co 
cours 

Afin de prendre nos dispositions à ce sujet, 
il nous est nécessaire de connaître le nombre 
des instituteurs désireux de suivre ces leçons 
et nous invitons en conséquence ceux qui 
seraient disposés à répondre à notre appel d'en 
informer noire Secrétariat jusqu'au 15 mars 
prochain au nlus lard. Le jour el l'heure do 
l'ouverture du cours seront déterminées ulté­
rieur ment. 

Nous accordons le congé nécessaire aux 
écoles dont les instituteurs suivront le cours 
en question, persuadés que nous sommes que 
noire jeunesse y trouvera par la suite une 
ample compensation. „ 

Nous apprenons qu'ensuite des avis qui ont 
été exprimes à Paris aux représentants de la 
Compagnie du Simplon, celle-ci va faire des 
démarches en vue d'introduire des négocia-
lions officielles el d'acheminer la réunion de 
conférences internationales relatives au perce­
ment du Simplon. 

caisse de marchandises, facturée 145 fr. Or 
les frais de cette affaire se sont élevés à 
1465 fr., dont 1296 fr. pour les avocats des 
parties et le reste pour les tribunanx. 

La justice n'est pas partout à bon marché. 
— On assure que les comptes de 1878 bou­

cleront sans déficit, et heureux résultat serait 
dû aux réductions de dépenses et aux augmen­
tations de recettes des postes et télégraphes, 
ainsi qu'à des économies s'élevanl à un millioi 
réalisées sur le budget militaire, grâce à fea 
M. le conseiller fédéral Scherer. 

— Les Chambres fédérales se réuniront U 
3 mars, pour discuter entre autres la motion 
relative au rétablissement de la peine do mort. 
La pétition conçue dans le même sens a réuni 
en Suisse plus de 30,000 signatures, dont 
12,800 dans le canton de Vaud. 

Pour peu que l'un des deux Conseils ad­
mette la révision de l'art. 65 de la Constitution, 
celte révision devra être soumise au peuple et 
tranchée par oui ou par non. 

Il en eut (été de même si 50,000 signatures 
eussent été réunies. Dans l'un el l'autre cas, si 
la majorté des citoyens prenant narl au vote 
se prononce pour l'affirmative, les deux Con­
seils seront renouvelés pour travailler à la 
révision. 

Soiwl les iie« Cantons. 

Société sèdunoise a" Agriculture. 
Les élèves qui veulent suivre les cours de 

taille sont informés qu'ils auront lieu les 10, 11 
el 12 àlars courant. 

Le Comité. 

Confédération suisse. 
Le Réveil, de Cernier, annonce qu'il a sous 

les yeux les pièces d'un procès plaidé dans le 
canton de Fribourg. Le litige reposait sur une 

FRIBOURG. — Samedi après-midi. M. F. 
de Reynold, aidé d'un domestique, était occu­
pé à diriger l'extraction d'un arbre, au ravin 
de Pèrolles (Fribourg). L'arbre n'élait pas 
encore entièrement scié qu'il s'abatlit lout à 
coup. Atteints par le tronc. AI. de Reynold et 
son domestique, tombèrent tués net. 

BERNE. — Les habitants .te Aleyringen ne 
perdent pas de temps pour reconstruire leurs 

i maisons incendiées. Bon nombre d'entre eux 
j ont fait, dit ou. l'acquisition île constructions 
I situées à Gadmen el a Iimerlkirch. que leurs 
j propriétaires abandonnent p itir chercher for-
, tune en Amérique; ils les démolissent et vont 

les élever de nouveau sur leur terrain 

Ce fait n'a n'eu d'extraordinaire lorsqu'on 
sait que les constructions oberiandaises se 
compose de pièces de bois qui se montent et 
se démontent â volonté ; l'intervalle entre ces 
pièces est garni de matériaux divers, tels que 
des briques ou des morceaux de lut. 

— La mort vient d'enlever au Jura bernois 
l'un de ses meilleurs citoyens. Al. liippolyle 
Paulet, préfet du district de Porrenlruy et dé­
puté au Conseil national. 

La vie polilique et privée de Al. Paulet n'a 
pas été particulièrement brillante, mais il en 
est peu qui aient été plus utiles. Il n'était pas 
orateur, mais il parlai! avec lact et bon sens. 
Il if entraînait pas les masses, mais il leur ins­
pirait une confiance presque illimitée. Il n'affec­
tait pas des allures démocratiques, mais il etail 
profondément et sincèrement démocrate. 

NEUCHATE'i.— La conférence des avo­
cats neuchatelois, réunie à la Chaux-de-Fouds 
avant hier lundi, a entendu un rapport He AI. 
G. Leuba sur la question de la peine de mort. 
Après discussion, l'assemblée s'est prononcée 
a l'unanimité contre la peine de mort en prin­
cipe, et pratiquement pour le maintien pur et 
simple de l'art. 65 de la Constitution fédérale. 
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Nouvelles Etrangères. 
P r i n c e 

On s'occupe beaucoup à Paris d'un article 
de la Lanterne où AJ. de Marcère, ministre de 
l'Intérieur, est accusé de s'être livré à des tri— 
potages financiers peu avouables. Le scandale 
causé par cet article — auquel il n'a pas en­
core été répondu — a fort ébranlé la position 
du ministre de l'Intérieur. 

— Le nommé Iinbert, ex-contumace de la 
Commune, auteur d'une lettre provocatrice 
publiée récemment pâT la Révolution française 
vient d'être condamné à cinq ans de détention. 

— Le fils de Napoléon III annonce qu'il s'en 
va en Afrique, suivre les opérations des Anglais 
contre les Zoulous. — Bon voyage ! 

— M. Waddington en recevant ce matin les 
délégués de l'industrie du Mord, qui ont cons­
taté la crise qui sévit sur presque toutes les 
industries, a répondu qu'il est gravement préoc­
cupé de l'état des affaires. La situation de l'Eu­
rope et du monde entier s'est modifiée. Le 
gouvernement sait que les résolutions qu'il aura 
à prendre en matière économique seront des 
plus graves. Il tiendra à assurer le sort de fin 
dustrie et des populations ouvrières en France. 

— Le Journal des Débals croit savoir que 
l'idée du réunir dans une capitale de I Europe 
une conférence d'ambassadeurs pour résoudn» 
les points litigieux du traité de Berlin gagne du 
terrain, et que l'Angleterre est prêle à s'y 
rallier. 

Italie. 

On remarque une certaine recrudescence 
dans les crimes qui viennent de temps en temps 
troubler la tranquilité publique De plusieurs 
villes, on signale des assassinats consommés 
dans des conditions de cruauté exceptionnelles. 
Sur plusieurs points, il y a eu des émeutes. A 
Naples, on a fait une démonstration contre la 
municipalité; à Scandviglia, en Sabine, des 
émeutiers ont assailli la maison de commune, 
tué un carabinier et blessé son compagnon ; à 
Carrare, une rixe a eu lieu entre les ouvriers 
employés aux carrières de marbre et jes gardes 
de police, et ici encore le sang a coulé ; enfin, 
à Uondovi, les pensionnaires du collège se sont 
révoltés, ont battu les surveillants et pillé la 
caisse de l'économe. 

Il paraît que la cour d'appel de Rome vient 
de rejeter les prétentions de la comtesse Lan-
bertmi, <|iii avait voulu se faire reconnaître 
comme fille naturelle du cardinal Antoneili et se 
faire ainsi attribuer la succession de ce dernier 
bien qu'il eût laissé un testament. 

Russie. 
Un nouvel attentat sur un haut fonctionnaire 

vient d'être commis vendredi snir Le prince 
Krapotkine. a élé grièvement blessé d'un coup 
de revolver, en sortant du bal. On ignore s'il 
s'agit encore d'un crime politique. On se rap 
pellera toutefois que la ville de Kharkolf a ete 
récemment le théâtre de manifeslalions tumul­
tueuses de la part d'étudiants de l'université. 
manifestations suivies d'une répression sévère 
qui donna lieu à la pétition adressée par les 
étudiants de Sl-Pétersbourg au grand-duc 
héritier. 

Décidément Kharkolf est une vilie agitée. 
Les détenus s'y sont révoltés, et la troupe a dû 
faire feu pour rétablir l'ordre ; trois forçats ont 
été tués. Quant au général Krapoîkine, victime 
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de l'attentat dont nous avons parlé, il a suc­
combé à sa blessure. 

Suivant une correspondance, le meurtre de 
ce personnage ne serait pas un nouvel attentat 
nihiliste, mais aurait pour cause la jalousie et 
l'honneur offensé. 

Enpasne. 
Mardi, M. Canovas del Castillo a présenté 

au roi la démission de tout le cabinet. Le roi 
l'a acceptée et un nouveau ministère est atten­
du pour la fin de la semaine, avec M. Canovas 
del Castillo comme président, et le maintien des 
ministres actuels de l'intérieur, des finances et 
do la justice. 

— Pendant une promenade que le prince de 
Galles faisait en voilure, ses chevaux se sont 
effrayés et ont brisé l'avant-train, mais le prin­
ce a pu sauter de la voiture sans accident. 

Allemagne 

Le Reichstag allemand à commencé lundi la 
discussion, en premier débat, de la loi sur la 
discipline parlementaire. 

M. de Bismark a déclaré qu'il ne voulait pas 
entrer dans les détails du projet, qui touche aux 
intérêts du Reichstag. Il a fait ressortir que les 
membres du Conseil fédéral ne posséda eut pas 
les mêmes immunités parlementaires que les 
députés, el qu'en ce qui concerne leurs discours 
ils relèvent du droit commun. 

Le projet a pour but d'éviter les offenses, 
d'empêcher l'agitation el de relever la dignité 
du Reichstag en fortifiant l'autorité de son pré­
sident, dont les rappels à Tordre ne protègent 
pas contre les offenses et les calomnies, qui ne 
peut empêcher les provocations à l'insurrection 
comme l'a prouvé le discours prononcé par il. 
Has^elmann dans la dernière session Le projet 
tend à empêcher la publication de discours qui 
favorisent l'agitation socialiste el dont l'invio­
labilité des députés empêche la poursuite par 
les voies judiciaires, 

Il ne faut donc pus voir dans le projet une 
atteinte portée aux prérogatives du Parlement, 
mais simplement un moyeu d'entraver de nou­
velles agitations socialistes, Ai. de Bismark a 
terminé en disant que les périls venant de ce 
côté n'étaient pas assez éloignés pour qu'on 
pût se dispenser de prendre de nouvelles me­
sures. 

— Dans sa séance de mardi la commission 
des tarifs a voté : 

1° Le rétablissement du droit d'entrée sur le 
pétrole (aboli depuis 1870). Ce droit doit don­
ner un revenu de 15 millions de marcs. 

2° Une augmentation sur les vins, le café, le 
thé, les fruits du Alidi 

—On annonce de Berlin la mort du feld-ma-
réchal de Roou (né en 1803), un des hommes 
qui ont le plus fuit pour la réorganisation de 
l'armée allemande. 

Elafs-tJnlf*. 

Les dépêches de l'Ouest font connaître le 
dernier acte du drame qui se jouait depuis huit 
jours au fort Robinson (Nebraska) Les débris 
de la tribu des Cheyennes du Nord, quelques 
malheureux Indiens récemment échappés de 
ce fort et qui tenaient encore tète aux troupes 
fédérales, acculés dans un ravin avec leurs 
femmes et leurs enfants, viennent d'être exter­
minés. Ils étaient aux nombre de 31 et, il a 
fallu, tant leur détermination était grande, 
qualres compagnies fédérales pour les écraser. 
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Les soldats n'accordaient pas de quartier ; 
aussi, quand le feu a cessé, ils ont trouvé 23 
cadavres, y compris ceux de 4 femmes et de 2 
enfants. Un «eul guerrier survivait encore^; 
huit femmes avaient survécu, mais cinq d'entré 
elles sont blessées. C'est tout ce qui reste d'une 
tribu qui comptait, il y a quelques mois, plu­
sieurs centaines d'adultes. 

Turquie. 
L'indemnité de guerre a été réduite d'un 

tiers, de 1.200 millions à 800 millions, et 
aucune date n'est fixée pour le paiement. Les 
Russes demandent plus de 60 millions pour, 
l'entretien des prisonniers ottomans. L'indem* 
nité pour les négociants russes a été réduite 
de 40 à 26 millions V2. De toute façon, cette 
grosse créance de 886 millions et demi est 
un arme terrible entre les mains des Russes, 
un nœud coulant passé par le czar au cou du 
Grand-Turc qui est maintenant bien petit. 

— " i B I M M l a g - - ^ . 

FAITS DIVEHS. 

— Dans une petite ville de la Thuringe 
(Allemagne), une baraque de dompteur de 
bêtes féroce^ a été, il y a quelques jours, le 
théâtre d'une scène tragique. 

Un léopard se montrait moins obéissant que 
de coutume aux ordres du dompteur ; il pous­
sait des hurlements formidables et se ruait 
avec fureur contre les barreaux de sa cage. 
Tout à coup deux barreaux se brisent sous 
l'effort de la bête, qui s'élance aussitôt d'un 
bond superbe au millieu des spectateurs. 

Comme on se l'imagine sans peine, un tu­
multe se produisit ; tout le monde «e précipita 
vers la porte | our se soustraire au danger. 

Le léopard demeura un instant comme inter­
dit, puis il se jeta sur les derniers fugitifs, leur 
labourant les chairs de ses griffes puissantes, 
les déchirant à belles dents, sans se laisser 
effrayer par leurs cris de douleur 

Le dompteur accourut avec les gens de la 
baraque el porta plusieurs coups de hallebarde à 
la bêle, dont l'odeur et la vue du sang sem­
blaient stimuler la férocité. L'animal f.irieux 
n'abandonna ses victimes que lorsque, cri­
blé de coups, il tomba expirant sur le sol. 

Une femme el un enfant sont morts à la 
suite de leurs blessures et aussi de leur frayeur; 
quatre autres personnes put élé horriblement 
mutilées au visage et au cou. Le léopard n'a 
eu besoin que de quatre minutes pour opérer 
ce carnage. 

Un examen des barreaux cassés a prouvé 
qu'ils avaient été limés, à l'effet de provoquer 
une catastrophe. Ut» des domestiques attachés 
.à la ménagerie qui, après plusieurs avertisse­
ments, venait d'être renvoyé parce qu'il s'a­
donnait à la boisson, a élé arrêté. 

— L'hiver mira coûté cher à Paris. On an­
nonce, en effet, que l'enlèvement des neiges n'a 
pas coûté moins de 725.000 fr. Les étals do 
dépenses viennent d'être remis par les in­
génieurs de Paris au conseil municipal, qui 
va être appelé à oinrir un cré lit extraordi­
naire pour faire face à celte dépense lout à fait 
imprévue. 

Lus abonnés sont prévenus qu'il leur 
| SITJI réclamé, avec ce numéro, le prix 
j de l'abonnement pour Tannée 1879. 
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LE CONFEDERE 

lises au concours de 
postales. 

places 

Dépositaire comptable cl fadeur postal à 
Riddes — Traitement annuel fr. 2 7 0 . 

Chaque aspirant doit écrire sa demande lui-
même et y indiquer exactement son lieu d'ori­
gine et son domicile, l'année de sa naissance, 
son nom et ses prénoms, de même que sa vo­
cation et l'indication du local qu il offre pour le 
dépôt, et transmettre celte pièce, affranchie et 
accompagnée d'un certificat de mœurs, au Chef 
du Bureau des Postes, à S ion, jusqu'au 15 
Sîars courant inclusivement. 

Lausanne le 4 Mars 1879. 
La Direction d'arrondissement. 

3 4 - 1 - 1 

î i o b t n e t e -

LÀ MEILLEURE DES MACHINES A COUDRE 
depuis 115 Francs. 

10 pour cent de remise au comptant , 
Ou facilité de paiement moyennant des versements mensuel* 

d«* 10 l i anes 
Les machines *o«t livrées personnel lement et l 'apprent issage 

est donné g ra tu i t ement à domicile. 
Ga ran t i e complète. 

La Compagnie manufaclu ière M.XGtëlt, de .\ew-York. 
Dépôt pour la Suisse romande : Xettchâtcl. rue des Terreaux, 3. 

A Lausanne, chez M, 11. SWLEK, rue Centrale, 8, à feutre-sol. 

On demande . 
Quelques billons de poirier en bois sain. 
S'adresser à Al. Revaclier, marchand de 

bois à l'Usine de Pissevache. 30-3-2 

% <& 

Robinets à clef à 2 fr. la pièce ; robinels 
ordinaires depuis 50 cent, la pièce chez 

J. JEBGER, tourneur, 
rue de Conthey. à Sion. 

On change les lièges des vieux robinels 
3 5 - 4 - 1 1 

A vendre , 
Une partie de maison dans une bonne si­

tuation, composée de deux chambres, deux 
cuisines, magasin, cave galetas et salles. 
ainsi que grange et écurie, à des conditions 
favorables. 

S'adresser à l'imprimerie. 36-3-1 

On demande 
A louer ou à acheter une ferme située aux 

environs de Sion. 
S'adressera l'imprimerie. 37-3-1 

A vendre 
Des instruments d'arpentage, tels que : 
Planchette d'Aarau, alidade, niveau à bulle 

d'air, chaîne, table à dessin, etc. 
S'adresser à M. A. de Cocatrix, à Martigny-

38- 4 t 

Les nouveaux propriétaires des fours à 
chaux des Cas s, à St- Maurice, ont l'honneur 
d'informer le public que la fabrication de chaux 
maigre et grasse est commencée et qu'il pourra 
se procurer celle marchandise à un prix mo­
dique, en s'adressant directement au soussigné 
ou à l'Usine môme. 

ETIENNE MULTOM, 
Entrepreneur à Moiàhey. 

2 8 - 6 - 2 

DOMAINE DE GRANGES. 
Ferme à louer à la moitié. Pour traiter 

s'adresser à Olh. BOA1 VIA1, gérant, à Granges 
(Valais). 3 2 - 2 - 2 

•• vendre 
Une'jolie jument de 5 ans, race sarde, 

bien dressée el sage, avec son harnais et sa 
voiture si on le désire. 

S'adresser à Auguste Corthey, 
propriétaire a Saxon les-Bains 

3 3 - 2 - 2 

Pâte pectorale J. F. Deshusses, 
de Versoix prés Genève 

Reçu un nouvel envoi de cette pale, si 
appréciée du public pour combattre les toux, 
grippes, enrouements, catarrhes etc 

La boîle, 1 franc — La demi boîte, 60 et. 
Sion. chez MAI. Millier. Zimmermann, Bon-

vin-Kœbel. de Quay-Bonvin, pharmaciens, 
Obri*t confiseur. Sierre chez M. de l'haslonay 
pharmacien. Loèche chez MM. Haenny el 
iïenruffinen pharmaciens. Martigny MM. Mo 
rand. Boucherie pharmaciens. Alf. Orsal négl. 
Ht-Brancher M. Taramarcaz pharmacien. Vou 
ory, M. Henri Lenn conliseur. Monthey, M. 
Zum Ol'Feii pharmacien, Mme Veuve Joséphine 
Favrc confiseur. (I1.11X.27 4-2) 

A vendre 12000 barbues Fendant de 2 ans. 
S'adresser à Charles MORAND, à Mnrligny-
V.lle. 2 9 - 4 - 2 

<jav« 'f" à l'appui 1'iudica-
luouùehlurmula infaillible 
ip r guérir m secret el sans 

Irais les ocoulemuits récent un mvfiteiés. È Y M I N,Yieiiiie;lsèteJ 
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FABiutiiË M mmiim MÉTALLIQIES. 
Kotivenn S y s t è m e . 

C. Xlack, à l evey . 
Registres réglés et lithographie-; sur commande. 
Registres sur choix : Grand- livre, Caisse, Jour­
nal, Brouillard. Copies de lettres, elc. — Con­
fections de Grands livres de grande dimension. 
— Sur demande, j'euvoie franco mes prix cou 
rants. ' 14-9-7 

Impor as»te B&écoaaverîe 
MÉDICALE. 

. Guérisons remarquables de la Débilité ner­
veuse, par Ch Robert. M. B. élève el associé 
de feu Dr Samuel La Mert. Consultations : 5 
francs — En vente, chez l'auteur, le Vice Sui­
cidai, nouvelle édition, avec osbervations de 
guérisons. Franco sous enveloppe : 30 cent. 7, 
Caroline Street Bedford Square, W. C , Londres. 
— A Porrenlruy, au bureau du journal le Jura. 
A Lausanne, au bureau du Petit Lausannois. — 
A Genève, à l'imprimerie Schera-Blanchard. 
100— 1 2 - 1 2 

On demande . 
Un jeune garçon, actif et intelligent pow 

apprenti pâtissier-confiseur. 
S'adresser à l'imprimerie qui indiquera 

19 -4 -4 

On demande à louer 
Une chambre meublée, de préférence au centre 
de la ville. 

S'adresser à l'imprimerie. 23—3—3-

REMÈDE INFAILLIBLE 
CONTRE 

Les SShiiiiiatisnies. 
et les Refroidissements. 

DÉC0U\ ERTE RÉCENTE. 
De tous les remèdes, c'est le seul qui, bie*> 

appliqué, guérisse instantanément un simple 
rhumatisme. Il suffit d'une boîte entière poui-
vaincre dans l'espace de quatre jours le rhu­
matisme le plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : 1 50 
«, boîte entière : 3 — 

Manière de s'en servir et emballage compris-, 
100 certificats attestant la guérison de per­

sonnes, nint du pays qu'étrangers, sont en pos-
suasion de l'inventeur. 

B u K h a s a r A m s t a ï i l e n , 
à Sarnen (Obwalden), 

141-12-12 

Edouard Lutz, fabricant 
à MHzt'nberg*, près Nt-Gall. 

Rideaux brodés et brochés tous genres. Bande* 
et Entredeux brodés, Cols, Manchettes, Article 
de St-Gall. Envoi franco d'échantillons.. 
H 7 _ Blanc et Apprêt. 6—[01 

•t&t&gSSBSBSBSSi 

i BAGUES kLr.CTMQl'ES 
Médico-Galvaniques 

Système Ruspail 
Les seules reconnues efficaces contre les! 

rhumatismes les affections nerveuses el 
l'intoxication mercurielle. 

Bague simple courant ('si mil or) Bajrue 
blanche double courant avec plaque en 
argent (le plus efficace) Prix 3 fr. Solidité] 
parfaite. 

S'adresser par lettre à M. Bressler à 
Genève Eaux-vives 43 qui envoie contre 
rembours, ou aux seuls dépôts suivants. 

Brigue, >i. G. Pont, coiffeur — Sion. 
\1. Etienne Massard horloger — Martigny. 
M. A. Orsat négo. — Bex M. Fonlanir.iz. 

horloger.— St-Maurice Grolle-des-Fées.! 
Toute bague ne portant pas la 

marque ci-jointe, est fausse. SIR 

SIOX, IVTBIXMU J. I B M B * . 
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